
CENT ANS DEJA...
L' in léressante not ce sur lâ commu.

nauté lsraél i te de Di jon,  écr i te en 1879
par Clément Jeannin,  se termlne ai fs i :

(  Les hâines el  les pêssions du Moyeô
Age ont la issè peu de place à Oi jon,  on y
est ime les hommes pour ce qu' i lsvâleni ,
et  noô pour lâ rêl ig ion qu i  s prolessent.
Aussi ,  depuis longl€mps, les lsraél i tes
éla ent i ls  b ieôvenus par 'n i  nous.

Mainlenanl ,  que grâce à de lourds sa
cr i f ices i ls  onl  f in ide s 'â i f ranchir ,  main-
ten.ni  qu' l ls  ont  L in temple mâgnif ique,
âccessible à ioLi t  le monde, oi i  des cé-
rémonies d 'un câractère d 'un€ beaulé
ant ique se font en publ ic,  l€s d€rniers
préiugés vonl  d isparaî t re,  et ,  I  heure âp-
proche oir  l€s lsrâél iæs di jonnais int i
mement mêlés à la pop! lat ion,  âyant les
mêmes aspi fat ions,  les mêmes lntérêts,
des ôl tâchss semblâbles au sol  n8lal ,
po! f font  oubl ier  complètemenl les pa-
roles 3mères du Prophète;  (  Les pères
ont mângÉ d€s rais ins vsrts,  e l  l€s d€ôts
des enfants en sont âgacées, pour n€ se
souvenir  que de l3 bel le devi3e grsvée
sur le cachet de leur communauté r  Pa-
l r ie et  re l ig ion, .

Malheureusement,  ces Drévisions oo-
timist€r, 6e révélàr€nt êrroné€s. Lê pré-
sident Pi€rre Palau, dans sa remarqua-
bl€ (  Histoir€ du dépârtsm6ôt d€ lâ
côtê.d'Or ,  no!s nârre ainsi  les inclden-
ces en notre vi l le de l 'af fâire Dreytus, l

( L'€rrestation du capitaine Alfred
Dreytus, en octobrê 1894, nê pass6 pâs
inâperçue eh Côte-d'Or,  ce qui esi
considéré comme une bânâle âffâire
d espionnâge, ne prend sa dim€hsion
histor iq!ô q! 'âprès lês interv€nt ions
ffâcâssântés d€ Zolâ, oroclamant l ' inno-
c€nce du malhe!reùx off lc iêr ênvoyé à
l ' î lE du Diable.

DeD!is la f in du Directoi16, une coft t -
r iunâuîé juive s 'élai létabl ie à Di jon; ve-
nus pour la plupart  de l 'Alsace pfoche,

ses membres avareôt lârgemenr contr i
bué à réanlmer l 'économie d'une ci lé
al lernle dans ses ceuvres vives par lâ
réducl ion de so. rôle de capitale provin-
ciale à celui  de simple chef- l ieu de dé

Tout au ong du XIXâ siècle, lesjùi ls
n avâienl susci té âucun conl l i t  pàrt icu-
l ier et  avanr I  jnêugurat ion d une impo-
sanre synagogue romano bysanrine €n
septembre 1879, i ls âvaient même pu
disposer pour leur cul te de ocaux p!-
bl ics notamm€nl à l 'Hôt€l  de Vi l ls.  8rus,
quemenl è la f in dê janvier 1898, des
plâcards sont apposés à Auxonne, poÈ
tanl les inscr ipt ions (  mon âux Jui ls ,  l
et(àbasZolal '

A Di jon, quelques dizaines d'étudiants
mânifestent dans les rues pendant pl !-
s ieurs soiréss consécut ives, voci férânt
devânt la synagogue, br isant les gl€ces
de quelques m69asins.

Au mois de mars 1898, l€ mouvement
â pr is !ne ampleur suff isant€ pour sus-
ci t€r la n€issance d'un nouv€l h€bdo-
madair€ (  l 'Anl i -Jui f  bourguignon , .  On
y l isâi t  dans le premier numéro cet le
proiesslon de foi  (  Nous sommes 6rr i -
vés à une heure décisiv€. Lâ lut te est
malntenant un devoir ,  l€s hontÉs du
procès Zola-Dreytus ont fioôtré en
même temps qu€ l6 moôstrue!se puis-
sanc€ des jui fs,  l 'urgent€ néc€ssité pour
tous les vrâis frsnçâls,  de 3e 9rouper sur
le terrâin nât ional ist€.. .  Contrs l€ jui f ,
n ' . r l l€ rés€rv€, lâ lul te scharnée, sans
merci ,  âvec toute nolfe ârdeur st  notr€

( Nous ne d6mândons jamais à un
candidst s ' i l  rêprés€ntera rnie!x qu un
âutre uh pârl i  qu€lcoôque, nous exige-
rons d€ l ! isa profession d€ foi  ôat ioôâ.
l lste,  l '€xpr€ssion d€ ses idéês ant isé-

Vâincue â!x élecl ions, la frèvre ânt i
sémlte et nat ional is le se mânifeste de
pLus be le dans lâ propâgande quotr_
dienne. L'Ant i  iu l f  publ ie des échos
abominables et édi te (  un indicateur
isrêél l te ,  doni I ' in leni ion déc arée esl
de faire le vde autour des magasins
jui ls.

L 'hebdomadaire (Le Cathol ique 'présenre, eri vers, ses vcêux aux recleurs
pour l 'année 1899, ce qui donne ceci:

Seigneû en êe iaû sonbrc
Du haut de votre ciel
Tenez Drcyfus à l'omble
Et nos cæurc au soleil l

Envoyez la Pucelle
Router bientôt dêhots
Des Hébteux la séquelle
Leur veltnine et leut or !

Un pe! p us 1ârd, la mêmef€ul l€ s€n
de support  à la lormation d'une sect lon
bo!rguignonn6 de la k Ligu€ d€s Pa.
ùiotes,,  laquel lB fâi33i l  plac6rder une
âtf iche tr icolor€, donl le texte évoquait
(  La Côts de fer D et dénonçait  lâ poi.
gnée d'étrangers et de traî tres aoutsnu€
pâr l 'or ju i f .  Mais à Paf is,  l 'âct ion révi .
s ionniste tr iomph6 c€p€ndânt,  etc 'est le
sénateur de 1â Côt€-d'Or,  Charles fMa-
zeaui ancien ministrê d6 lâ Jusl ice, qul
préside la Cour d€ Câssat ion lorsque
cel le-ci  prend le 3 juin 1899 l 'ârrèt ren-
voyânt le Capitaine Drsyfus dovâht un
nouveau Consei l  de gusrre ( f in dê ci tâ-

Le judalsme di jonnâis,  se considérent
dès lors comme francais à Dart  Bnt ièrê
paie son tr ibu à lâ délense du pays, et
plusieurs farni l le6 fu.ent cruBl lêmenl
endeui l lées lors de la g!erre 1914-1918.
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Ls cimetlère jui f  ds l3 rue de Fontôine
âyant été désâtfecté à la f in de XIX'siè_
cle, la vi l le,  après dss tracEtions qui du'
rèrent de mai 1921 à septembre 1922
fourni t  à la comm!n8ulé iuiv€ un em'
olrcement au c metiàre des Pèioces or.r
fur€nt rassêmblés les ossem€nls prove.
n€nt de 'ancien cimetière et sur lequel,
€n 1923, fut  ér igé un monument rappe'
lant 16 so!venif  des dispârus,

En 1920, M. Benolt  Wei l l  accepte l€s
foncl ioôs de ( Hazan, ou' i lcons€ûera
lrenle ans et,  lorsqoetrop souvenl,  notr€
communâ!té ful  pr ivÉê de rêbbin, el le
trouva en lui  un minislre du cul te plein
de compétence et d€ dignité;  c€ fut  le
cas 6n 1929, lors du jubi lé de notrê syns-
gogu€, qui ne put avoir  l 'écl6t  quB nous
désir ionsoâf suhedudépa impr€vudu
chef spir i tu€l  de lâ Communâuié.

Les ânné€s 1930 snnonçâient I 'holo_
caust€ el  en Europe Ori€ntâle, puis en
Euroo€ Centrale, l 'ânt isém t isme crois_
sant brovoqr.ra un afflux de réfugiés €t le
nombre des famil les inscr i l€s dans 13
communâuté, qui  étâi t  de 118 en 1880
étai t  passé à 130 (soi t  environ 400 âmes)
à la v€i l le de la gusrre 1939/45

Sur cé nombrê, 150 D€rsonnes ne re_
vinrent oas de dèDorlât ion et c€ sont nos
corél igionnairss venus de l 'Est,  f !yâôt

progromes el  exâ€t ioôs qui psrmirent à
l 'ef fect i f  ju i f ,  après l 'holocauste, d€ se
retrouver à ce qu' i l  avai l  été avânt '1930.

lv l .  Grosm6nn, quldès 1927, ôvalt  prrs
la fonct ion de ( Chames, 8ut le cou_
rags, sn 1940, decach€r les rouleêuxde
lâ Loi,  les chand€l i€rs et auires obi€ts du
culte,  càr l 'ârmée al l€mande avait
t ransformé la synâgog!e en sntr€pôt et
c 'est dans un temple vids qu6 cê servi-
t€ur dévoué célébra €n 1945 le psrmi6r

Le rsbb n Cyper âvait  été déporté
Le '14 septêmbr€ 1952, en présencs d6

lvl .  Hââs Picard, lgame de lâ région
Bourgogn€ st de M. le Chanoin€ Kir ,  dé-
puté-mâire de Di jon, un€ stèle élevée,
grâcs à une souscript ion, dâns le polY_
oone israél i tô,  fut  dècouvertsr sur sâ
lâc€ étâi t  gr6veâ I  Etoi le de D€vid €t css

( Recueillies à Augêhwnz
k lci rêposent les cendrcs de nos

( Souvenez.vous " !Le l  "  avr i l  1955, arr ivâisnt €n 9âre de
Di jon 40 corél ig ionnaires chassés
d'Egypt€. Nous pÛm€s, âvêc l 'a ide de la
rôunicipEl i té,  dB l '3rmée et des cEuvres
d'assistance, qu'el les fusssnt laiqu€5 ou
des di f fé16nts cuh€s, perm€ttr€ leur re-
classement et leur hébsrgement car lêur

dénuement étâi l  t rès grand.
En l 'ânnée 1960, lss stâl les, enlevées

par les al lemands, et pour lssqu€lt€s
nous n'6vions pas touché de dommages
d€ g!erre, fur6nt enf in remplâcées.

Lô Synsgogu€ reprer l€l I  ârnsl  son as-
pect d 'âvânt 1940.

Mais qu€ de vides à combler
C'est alors que le judâism6 frânçâis

subi t  un€ 6utre épr8Uve; en'1962,
l 'exode d'Algérie de nos frères Maghré-
biens I  Di jon âccuei l l i t  dans son sein, el
les Jui fs dâns leur lempl€, c€ux qui,  ve-
nânt d'Outre-fvlédi têrrânée, s 'unirent
âux rescapés du génocid€ hi t lÉr i3n pour
âssursr la pérennité ds lâ communauté
juivê dê Di jon.

Le l ieu de pr ièr€s e!t  uns fréqueô13-
t ion croissânte, et  t rop farement,  l l  sst
êxigu vu le nombre des f idè16s.

Cês cent annéss d'espoir  et  d 'événe_
ments doulo!reux, de prospéri té el  de
déf6i l lanc€s sont à l ' imâ96 du judaisme
de ioujours ei  de pâdout.

Notre bgl l€ synâgogue les a vécues
âvec c€ux qui ont fai t  conf iance à lsraël
et à son Oieu

Puiss€nr les siècles à venir  épargner à
nos descendsnts l€s vic issj t !des qui n€
nou6 turent pâr épârgnées de 1879 à
1979.
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